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amélioration de la distribution du
nombre de cellules convectives en
fonction de leur superficie.
Les progrès sur les prévisions Arpège et
Arome bénéficient à un ensemble de
prévisions dérivées : prévisions des
crues, prévisions sur alerte du transport,
de la diffusion et du dépôt des polluants
radiologiques ou chimiques, prévisions
de qualité de l’air, prévisions des vagues
et des niveaux d’eau sur les côtes, prévi-
sions sur mesure pour les clients profes-
sionnels (agriculture, transport, BTP...).
.
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Création d’Aeris, pôle de données et services atmosphère
Les recherches dans le domaine
atmosphérique concernent des spécia-
lités comme la dynamique, la physique
et la chimie atmosphérique. Elles
incluent aussi des travaux plus orientés
vers l’étude de l’évolution du climat.
Pour effectuer ces recherches, la com-
munauté scientifique utilise des modè-
les et des observations, qu’elles soient
effectuées au sol, au moyen de satel-
lites ou de véhicules aéroportés.
Depuis 20 ans, à l’image de la météoro-
logie, de nombreux observatoires et ser-
vices d’observation ont été mis en place
afin de constituer des séries de mesures,
sur des durées de temps pertinentes
pour la recherche, de paramètres tels
que la concentration de CO2, l’ozone, la
vapeur d’eau, les propriétés des aéro-
sols, etc. En complément des observa-
tions au sol, les satellites mesurent des
variables similaires, mais avec une cou-
verture spatiale bien plus importante.
Enf in, la communauté scientif ique
effectue régulièrement des campagnes
de mesures sur le terrain, comme
Hymex (voir La Météorologie n° 80,
février 2013).
Un des enjeux de ce siècle est de rendre
accessible ces données à une large
communauté, que cela soit pour des
activités de recherche ou des applica-
tions commerciales. Ces données
d’observations, pour être exploitables,
doivent être étalonnées, validées, homo-
généisées. Les données sont le plus sou-
vent traitées dans les laboratoires,
transmises et intégrées dans des bases
de données internationales. Cette orga-
nisation mobilise un grand nombre de
chercheurs et de personnels techniques,
avec des métiers et des compétences
variés et complémentaires. De plus,
depuis une dizaine d’années, des
« pôles » thématiques ont été créés,
l’un dédié aux données de chimie
atmosphérique (Ether) et l’autre aux
données sur les interactions aérosols-
nuages-rayonnement (Icare), ainsi que
le service Sedoo qui gère les données
de campagnes au sein de
l’Observatoire Midi-Pyrénées (OMP)
et le service Climserv au sein du ser-
vice Espri de l’IPSL.
La création d’un « Pôle de données
et services atmosphère » a pour objec-
tif général de faciliter et de valoriser
l’utilisation de l’ensemble des données
atmosphériques. Pour cela, le pôle
génère des produits à partir des obser-
vations, mais également de nombreux
services d’aide à l’utilisation des don-
nées, d’aide aux campagnes ou d’inter-
face avec les modèles. Il a pour
objectif de renforcer le dispositif exis-
tant. Il est constitué autour de quatre
centres ou services de données qui sont
définis comme ayant les moyens de
gestion collective des données. À cela
s’ajoutent des laboratoires, des réseaux
de laboratoires ou des centres d’exper-
tise, éléments indispensables d’un pôle
de données pour les développements
algorithmiques et les prototypages.
On peut mentionner quelques spécifi-
cités des centres de données et services
composant le pôle atmosphère :
– Icare, dédié aujourd’hui à la théma-
tique aérosols-nuages-rayonnement,
est spécialisé dans la récupération
automatique des données satellites, le
traitement systématique de données de
missions spatiales qui impliquent de
gros volumes de données. Icare a éga-
lement développé une compétence par-
ticulière dans le développement de
chaînes de traitement opérationnelles.
Il est hébergé par le Centre de calcul
de l’Université de Lille 1.
naire Meteosat-10. Les radiosondages
à haute résolution verticale sont
également assimilés.
De nombreuses optimisations ont été
réalisées pour satisfaire les contraintes
opérationnelles en matière de temps
de restitution des prévisions. Le
schéma d’entrées-sorties utilisé par ces
modèles a notamment évolué vers une
approche distribuée et asynchrone,
permettant de réaliser l’écriture des
sorties pendant l’intégration du
modèle.
En pratique, les modifications appor-
tées à Arpège, comme la réduction de
la maille sur la métropole, l’augmen-
tation du nombre d’observations et les
changements dans l’assimilation et le
modèle, améliorent la qualité des prévi-
sions et se traduisent par une amélio-
ration nette des scores objectifs de
grande échelle. Les modif ications
apportées à Arome permettent d’amé-
liorer la qualité des prévisions des sys-
tèmes convectifs (intensité et loca-
lisation des précipitations, rafales de
vent, etc.). La figure 2 illustre une
Des observations à l’utilisation des données.
7– Le CDS de l’IPSL, composé de deux
parties : 1) Ether, dédié aujourd’hui à
la chimie atmosphérique, a une activité
croissante de récupération de données
satellites ; il a développé de nombreux
outils de gestion, de validation et
d’accès aux données, ainsi que des
outils de modélisation en soutien aux
activités de recherche et aux cam-
pagnes ; il gère aussi les données
ballons ; 2) Climserv a une activité
importante de base de données satel-
lites et modèles dans le cadre des gran-
des campagnes en lien avec le Sedoo ;
il gère les données du site instrumenté
Sirta ; il a développé des outils d’aide
aux campagnes de validation. Le CDS
IPSL repose entièrement sur l'infra-
structure du méso-centre IPSL. Il
s'appuie sur des moyens de calculs et
de stockage répartis géographiquement
sur les différents sites de l’IPSL,
notamment à Jussieu et à l’École poly-
technique, reliés par une liaison fibre
optique dédiée à 1 Gbps.
– Le Sedoo est dédié essentiellement
aux bases de données de campagnes
d’envergure et multidisciplinaires
(Amma, Hymex) et aux bases de
données de services d’observation ; il
héberge également des activités rele-
vant d’Ether, comme les données
Iagos. Le Sedoo bénéficie du soutien
des équipes informatiques de l’OMP.
– Le Satmos a pour objectif la consti-
tution et le maintien, pour les besoins
de la recherche scientif ique, d’une
archive des données de satellites
météorologiques ou environnementaux,
ainsi que la mise à disposition de ces
données et de leurs produits dérivés.
Le système de stockage du Satmos
s’appuie sur une infrastructure de
Météo-France située au Centre de
météorologie spatiale (CMS) de
Lannion.
Une évolution importante par rapport
aux bases de données ou pôles existants
consiste à se doter d’une gouvernance
efficace. Outre un comité directeur dont
les membres permanents appartiennent
aux organismes et institutions apportant
des moyens humains et financiers, le
pôle est piloté par une équipe de direc-
tion : Nicole Papineau (directrice),
Bernard Legras (président du comité
scientifique), Anne Lifermann (chargée
des relations avec les agences spatiales)
et François André (directeur technique).
Elle s’appuie sur un bureau exécutif,
organe de décision qui comprend outre
les personnes ci-dessus, les responsables
techniques des quatre centres de don-
nées et services. Pour aider le pôle
à déf inir sa stratégie vis-à-vis des
données, un comité scientifique est mis
en place, composé de membres ayant
une vision des besoins des utilisateurs et
pouvant définir des priorités straté-
giques.
Nicole Papineau
Directrice du pôle
Le pôle de données et services
atmosphère, créé le 16 décembre 2014,
est soutenu par les organismes sui-
vants : le CNRS le Cnes, Météo-France,
l’Université de Lille 1, la région Nord-
Pas-de-Calais, l’Université de Toulouse,
le CEA, l’Université Pierre-et-Marie-
Curie, l’École polytechnique, l’IGN et
l’IRD. Outre la continuation des acti-
vités des quatre centres, il s’attache à
coordonner les actions multicentres et
à développer des outils communs. Cela
permet en toute première priorité de
répondre aux enjeux de visibilité aux
niveaux national et européen qui
ont conduit à sa création, que cela soit
dans le cadre des infrastructures de
recherche européennes Esfri ou du pro-
jet Copernicus de services atmos-
phériques et climatiques, sans oublier
les missions spatiales à venir telles
qu’Earthcare, Merlin, Sentinelles ou
l’instrument Iasi-NG.
CDS : Centre de données et services du pôle
CMS : Centre de météorologie spatiale
Esfri : European strategy forum on research infrastructures
Espri : Ensemble de services pour la recherche à l’IPSL
Ether : (Nom de l’ancien pôle thématique sur la chimie atmosphérique)
Iagos : In-service aircraft for a global observing system
Icare : cloud-aerosol-water-radiation interactions
IGN : Institut national de l’information géographique et forestière
IRD : Institut de recherche pour le développement
OMP : Observatoire Midi-Pyrénées
Satmos : Service d’archivage et de traitement météorologique des observations
satellitaires
Sedoo : Service de données de l’OMP
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Notre avenir commun face au changement climatique,
conférence scientifique avant la COP21
Du 7 au 10 juillet, plus de 2000 scienti-
fiques du monde entier se sont retrouvés
à Paris pour faire le point des connais-
sances sur lesquelles construire les poli-
tiques climatiques.
La grande nouveauté est de ne plus se
contenter de faire parler les nombreux
spécialistes sur la géophysique du chan-
gement climatique, mais de stimuler les
échanges entre toutes les communautés,
tant scientifiques qu’issues de la société
civile ou du monde de l’entreprise. À
divers degrés, toutes sont concernées et
devront se mobiliser. De nombreuses
sessions ont abordé la question des
impacts et des rétroactions pour la biodi-
versité, la santé, l’exaspération des diffi-
cultés sociales, la protection des
patrimoines culturel et humain, la gou-
vernance politique, l’accès aux ressour-
ces énergétiques et à l’eau, la finance, le Ouverture de la conférence par Jean Jouzel.
